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première femme, sortis de ses mains divines, fussent
des figures, aussi parfaites que possible, en dehors de
leur faibletse et de leur fauto,' de ce Rédeinptcui
divin et de l'auguste Vierge sa Mère. Eve est donc
la .liyrc de M.-rie. La seconde Eve ne peut être
inférieure à la première on rien, ou plutôt ce que
nous trouvons d'admirable en la première ne peut
être qu'une pâle image, une ombre de ce qu'il nous
est donné de voir et d'admirer dans la seconde.

Eve f'ilt céée dans l'innocence'; sonâmei était
parfaitement pure ; l'ordre le plus parfa't rZgnait
(dans tout son être lorsqu'elle sortit radieuse (les
mains de Dieu, et que le Créateur la þréscnta au
premier homme comme la chair de sa chair et l'os de
ses os. Le Père éternel ne pouvàit moins faire en
faveur dé son Fils uniqué qu'il i1e fit pour Adam, et
Celle au3si qui'devait être ici-bas la compagne fidèle
de Jésus et son aide dans l'couvre de la Rédeimption,
ne pouvait être créée moins pure et moins inuo.
cente que la compagne d'Adam.

Cette nécesité de l'innocence originelle de Manc
ressortira mieux encore, si nous considérons les
circonstances de la création d'Eve.

La compagne d'4dam fut créée à cause de lui. Si
le premier homme n'avait pas existé, Eve non phL
ne serait pas sortie du néant. De mônm pour Jésu
et Marie. C'est Jésus-Christ que Dieu prédestiùe
d'abord à l'existence, et après lui Marie, qui n'avait
pas de raison d'être, et n'existerait pas, sans le div
Rédemîpteur.


